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Le discours chrétien ne colle pas à la réalité des 
femmes et ne tient pas compte de leurs souffrances 

«Le discours chrétien ne colle 
pas à la réalité des femmes et 

il ne tient pas compte d'elles». 
«L'Eglise hiérarchique ne veut 

pas voir certaines souffrances des 
femmes». 

«Comment les chrétiennes peu­
vent-elles se sentir solidaires 
d'une Eglise qui véhicule ei trans­
met le sexisme et l'injustice en­
vers les femmes?» 

A N N E RICHER 

Quand on remet sur la sellette 
les valeurs d'égalité et de justice, 
on ne peut faire autrement que de 
constater et en même temps, con­
tester ce qui se passe à l'intérieur 
de l'Eglise. «La Chrétienne qui 
ouvre un oeil se rend compte qu'il 
n'y a pas de terrain de lutte plus 
difficile que celui-là». Mais les 
femmes de «L'autre Parole» ont 

ce courage depuis six ans déjà de 
lut ter de l ' in tér ieur , en 
s'attaquant non pas aux mentali­
tés, ce qui serait trop pénible en 
première étape, mais en travail­
lant avec les femmes qui se ren­
dent compte, petit à petit, que les 
rapports de domination, où qu'ils 
soient, n'ont pas de sens. 

L'Autre Parole est un collectif 
de femmes chrétiennes et féminis­
tes. Des groupes autonomes exis­
tent un peu partout au Québec, 
formés de femmes de tous les mi­
lieux et de tous âges. Des Catholi­
ques certes, des religieuses et des 
laïques qui ne voient pas du tout 
d'incompatibilité entre féminisme 
et chrétienté. Comme on peut ne 
pas en voir, à la limite, entre so­
cialisme et chrétienté. 

Ginette Boyer et Marie-Andrée 
Roy déclarent qu'elles ont adopté 
l'option fondamentale de la justi­

ce et qu'à cet égard il ne peut pas 
y avoir de contradiction, au con­
traire. Mais arriver à transfor­
mer l'Eglise et mettre fin à la dis­
crimination est un défi de taille. 
Et les prêtres n'ont pas tous une 
réaction symapathique au mouve­
ment, loin de là. «Le clergé n'est 
pas unanime, le christianisme non 
plus, disent les femmes. Chez les 
prêtres qui comprennent le fémi­
nisme cependant, il y a une ouver­
ture d'esprit de plus en plus gran­
de». 

Ce que l'Eglise fait aux 
femmes 

La religion a joué un rôle de pre­
mier plan dans la vie des femmes. 
Enfermant leur sexualité, enfer­
mant leur vie par des discours op­
presseurs. Dieu n'a certainement 
pas voulu voi r la misère des 
femmes, pas plus que celle des 

hommes, maintenue par une lec­
ture de l'Evangile à sens unique. 
Au sein de L'autre Parole il y a 
des théologiennes qui, avec les 
autres femmes, apportent un nou­
vel éclairage à la parole divine. 
Et, bien qu'elles ne veulent abso­
lument pas recréer les modèles 
mâles de dominat ion, el les 
s'attachent cependant à l'espoir 
que leur procure une lecture nou­
velle, plus proche de leur vécu. 

L 'Autre Parole n'entreprend 
pas une lutte spécifique. Mouve­
ment unique au monde, apparem­
ment, il peut s'approprier des che­
vaux de bataille qui lui paraissent 
fondamentaux. C'est ainsi que ses 
membres se sentent solidaires, fé-
ministement, contre le sexisme en 
publicité, en faveur des garderies, 
à la défense de l'avortement. Leur 
dernière intervention spectaculai-

Ginette Boyer et Marie-Andrée Roy f deux femmes du collectif l'Autre Parole. «L'Eglise ne changera peut-être pas, mais les 
i femmes vont trouver quelque chose de différent, qu'elles vont inventer.» photo Jean Goupil 

DE L'UNE A L'AUTRE 

Que sait-on de notre ventre? 
Que sait-on de notre ventre? 
Source de toute vie, monde 

mystérieux, complexe, magma 
de fonctions diverses étroite­
ment reliées et séparées à la 
fois. Dès la naissance le ventre 
de la f i l le est soumis à une 
chimie indéfectible, aboutissant 
à un destin tout tracé d'avance. 

Tout au long de sa vie c'est son 
ventre qui lui rappelle qu'elle est 
femme, par des signes connus, 
par des résonnances dans tout 
son être. Plexus lunaire rigou­
reusement ordonné, ou sournoi­
sement détraqué. 

ANNE 
RICHER 

Mystère de ce ventre qu'on 
laisse à d'autres le soin 
d'examiner, de soigner. P re ­
mières menstruations, grosses­
se, ménopause. Des étapes de la 
vie, placées au coeur de ce ven­
tre obscur à la mécanique com­
plexe et déroutante, dont on ne 
nous apprend rien. Pilule, stéri­
let, ligature, avortement, inter­
ventions d'arrêt, de blocage. 
Grains de sable dans le rouage. 
Mais que sait-on de tout cela? 

• 

«On m'a enlevé les organes», 
disent des femmes, sans souci de 
plus d'exactitude, avec la honte 
de ce dont il faut parler le moins 
possible. «Elle est grosse» dit-on 
parfois encore des porteuses de 
vie. Et parfois aussi le ventre se 
gonfle , se dégonfle sans raison 
apparente portant en lui les an-
golssantgg questions de maladies 

Orbe du ventre, sexe satellite, 
que connait-on d'eux? Pour en 

reprendre le contrôle, il faudrait 
les apprendre par coeur. 

La santé.'décider pour soi 
La Gazette des femmes, ma­

gazine du Conseil du statut de la 
femme publie un important dos­
sier sur la santé des femmes. 
Les principaux thèmes abordés 
sont ceux déjà publiés en 81 par 
le C.S.F. «Essai sur la santé des 
femmes», sous les signatures de 
Francine Saillant, Maria De Ko-
ninck et Lise Dunnigan. 

Dans cet essai il est clairement 
démontré que le système médi­
cal, composé majoritairement 
d'hommes, favorise la dépen­
dance des femmes, en niant 
l'aspect social de leurs problè­
mes. Cela se traduit entre autre, 
par la prescription abusive de 
médicaments. 

On peut se procurer ce numéro 
spécial dans tous les bureaux de 
Communication-Québec et dans 
les CLSC ou en écrivant au Con­
seil du statut de la femme, 700 
boul, St-Cyrille est, 16e étage, 
Québec, G1R 5G9. 

Pour les femmes de la 
rive-sud 

Les C.L.S.C. de la région invi­
tent toutes les femmes de cette 
région à venir participer à un 
symposium de deux jours, les 18 
et 19 mai prochains, sur le 
thème: «La femme et le change­
ment». 

Il y aura une dizaine d'ateliers 
portant sur des sujets comme: 
l'autonomie dans le quotidien, la 
ménopause, la solidarité entre 
femmes, la sexualité, la vio­
lence, vieillir et s'aimer etc. 

Le symposium se tiendra au 
Cégep Champlain, 900 Riverside 
à Sa in t -Lamber t . Les frais 
d'inscription sont de $2.00. Pour 
plus de renseignements: 676- m n , ,. . 
f761

 6 9 Publicité sexiste 
Les femmes et v o u s P l a i n ( i r e d'une publicité sexiste, vous écrivez au Comité pour la 
| f . , publicité non sexiste du Conseil du statut de la femme à 1255 Place 
I apartheid Philippe, bureau 708, Montréal, H3B 3G1. Pour le rejoindre au télé-

Une militante de la Ligue des phone, vous faites le 873-8384 ou 1-800-463 2851. 

femmes du Québec représentera 
le Québec et la Canada au Comi­
té international de solidarité 
avec les femmes d'Afrique du 
Sud et de Namibie, à la Confé­
rence internationale des femmes 
et l'apartheid qui se. tiendra à 
Bruxelles du 17 au 19 mai pro­
chains. 

Pique-niques de femmes 
Les Sourcières invitent toutes 

les femmes à fêter le printemps 
et l'été en participant tous les di­
manches où il fait beau, du 2 mai 
au 29 août, à un pique-nique au 
parc Jeanne-Mance à compter 
de midi. «On monte les marches 
derrière l'ange qui déploie ses 
ailes, avenues du Parc et Ra­
chel. Au pied de la montagne, on 
aperço i t la bannière rouge 
pomme du Cercle des vieilles 
filles. C'est là.» Apportez votre 
lunch, balle et chansons, instru­
ments de musique et gaieté . 
C'est une fête rése rvée aux 
femmes. 288-4749. 

La revue du RAiF 
On peut ou ne pas ê t re 

d'accord avec son contenu. Il 
n'en reste pas moins que la revue 

du RAIF a le mérite de résister 
contre vents et marées, sans pu­
blicité, sans subvention depuis 10 
ans. Les documents sont fouillés, 
étoffés. Ses prises de position ra­
dicales ont le mérite de faire ré­
fléchir et la revue devient en 
plus un outil de référence préci­
eux. Elle est disponible dans les 
librairies et certaines tabagies. 

Femmes en recherche 
d'emploi 

La Commission Emploi et Im­
migration Canada finance quel­
ques projets dont l'objectif est 
d'aider les femmes qui veulent 
retourner sur le marché du tra­
vail, ou y entrer tout simple­
ment. Le Trait d'Union de Sher­
brooke offre une aide concrète 
aux femmes confrontées aux dif­
ficultés inhérentes à la recher­
che d'un emploi. C'est un service 
qui mérite d'être utilisé. Pour 
plus de renseignements, télépho­
nez à Sherbrooke au 566-7022. La 
coordonnatr ice est Suzanne 
Blache. Il existe trois autres pro­
jets extension au Québec: Par­
tance à Drummondville, l'Enjeu 
à Montréal et Jonathan à Qué­
bec. 

L'électricité c'est le bonheur 

re, parce qu'elles n'hésitent pas à 
prendre parti publiquement, fut 
de répondre directement et avec 
une véhémence cer ta ine à 
l'Assemblée des évêques de Cana­
da au moment de leur appel «en 
faveur de la vie». Cette réponse di­
sait en substance «que la vie des 
femmes n'est pas un principe». 

Le sacerdoce et les femmes, la 
célébrat ion de l 'Euchar is t ie , 
l'analyse des encycliques par le 
biais féministe, les prises de posi­
tion du pape, morale sexuelle et si­
tuation générale des femmes dans 
l'Eglise, tous les grands sujets 

sont abordés. Ce que cherchent 
ces femmes en plus d'un travail 
de conscientisation est de retrou­
ver la source même du christia­
nisme, une religion plus authenti­
que qui serait aussi plus vivante. 

Par ailleurs, L 'Autre Parole 
s'implique dans le milieu par la 
réflexion et offre aussi souvent 
que possible un lieu pour le faire. 
Le 8 mai, la journée sera consa­
crée à «la condition des femmes 
dans l'Eglise». C'est à l'Université 
du Québec à Montréal, pavillon 
Judith Jasmin, local J 2940, de 9h 
30 à 16h 30. L'Autre Parole publie 
également un bulletin. 

FEDERATION DES FEMMES DU QUEBEC 

Un congrès 
sur la santé 
des femmes 

La Fédération des Femmes 
du Québec est à un point tour­

nant de son existence, selon la pré­
sidente Huguette Lapointe Roy qui 
s ' engage dans un deuxième 
mandat. C'était, en fin de semaine 
à Montréal, le congrès de cette 
Fédération qui regroupe 38 asso­
ciations membres et plus de 
100,000 femmes. Le thème du con­
grès cette année: la femme et la 
santé. 

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂  

A N N E RICHER  
Comte tenu d'importantes diffi­

cultés sur le plan économique, 
subventions réduites au mini­
mum, les membres de la Fédéra­
tion ont dû selon Huguette La­
pointe R o y , fa i re preuve 
d'imagination et de discipline, de 
plus de motivation et de vigilance. 
«Il fallait y croire pour faire fonc­
tionner la Fédération cette an­
née», a-t-elle ajouté. 

Même si la présidente a mis 
l'accent, dans ses priorités, sur la 
consolidation du mouvement du­
rant son premier mandat, les ini­
tiatives pour faire avancer la con­
dition des femmes ont été 
nombreuses. Il y a eu d'abord, en 
mai de l'année dernière, un collo­
que sur la pornographie, qui a 
donné lieu à une dénonciation très 
vive des conditions que vivent les 
enfants en particulier; la Fédéra­
tion était présente à la réunion 
convoquée par le Conseil consulta­
tif de la situation de la femme à 
Ottawa sur «les femmes et la 
Constitution»; elle a présenté un 
m é m o i r e à la Commission 
d'assurance-chômage, un autre à 
la Comission des droits de la per­
sonne; elle a organisé un colloque 
sur «les femmes et la réforme des 
régimes de pension, qui se tenait 
au mois d'avril. 

La Fédération marraine un pro­
jet qui s'appelle «L'Envol», desti­
né à pe rmet t re aux femmes 
l'accessibilité aux métiers non 
traditionnels. Et elle continue de 
s'attaquer aux stéréotypes sexu­
els, à demander une réglementa­
tion sur le travail à temps partiel, 
à appuyer le projet de loi C-53, sur 
la violence. Sans vouloir favoriser 
un parti politique ou un autre, la 
Fédération entend tout de même 
faire entendre sa voix de manière 
plus vive, en formant des groupes 
de lobbying. 

La Fédération a rompu avec sa 
tradition par une nouvelle formule 
adoptée cette année, pour ce con­
grès sur la santé. La F.F.Q. a plu­
tôt favorisé l'expression du vécu 
des femmes, par opposition à une 
présentation scientifique et uni­

versitaire des thèmes à traiter. 
Cette approche axée, donc, sur 
l ' expér ience prat ique des 
femmes, a donné lieu à des discus­
sions enrichissantes dans tous les 
ateliers, desquels sont sorties des 
résolutions qui ne devraient pas 
rester lettre morte puisqu'un sous-
comité va s'engager à poursuivre 
l'action. 

Qu'est-ce qui fait qu'on est en 
santé? Santé-bien-être, santé-vie; 
telle était la toile de fond des 
interventions de la centaine de 
participantes, réunies en ateliers 
et dirigées par des animatrices. 

Dans le premier sur «le change­
ment», en tenant compte du fait 
que 75 pour cent des 65 ans et plus 
sont des femmes qui vivent sous le 
seuil de la pauvreté, on recom­
mande que les personnes âgées 
soient intégrées dans des com­
plexes d'habitation à population 
hétérogène; et la formation d'un 
comité F.F.Q. médecins femmes 
sur la ménopause. 

Quant «aux modèles», compte 
tenu du fait que la santé des 
femmes est reliée étroitement à 
ce qu'elles vivent et à ce qu'elles 
veulent, les femmes recomman­
dent de travailler à neutraliser les 
stéréotypes sexistes à la maison et 
à l'école. 

Au niveau «des choix», atelier 
où les discussions ont été diffi­
ciles, on a reconnu que les choix 
ne sont pas faciles à faire puisque 
les femmes subissent des rôles qui 
leur sont imposés. I) a été question 
du choix à une maternité qui ne 
pénalise pas les femmes, faisant 
référence en cela à une véritable 
politique nataliste et à des me­
sures sociales susceptibles 
d 'améliorer la situation de la 
mère de famille. 

Dans l'atelier «économyôie», 
principe de l'autonomie financière 
des femmes a été reconnu sans 
ambiguïté. La principale recom­
mandation des participantes a été 
que le prochain congrès de la 
F.F.Q. se fasse sur le thème de «la 
femme et l'économie». 

Dans le dernier atelier portant 
sur «le milieu», responsable en 
grande partie de la santé des 
femmes, il est recommandé que la 
F.F.Q. supporte publiquement les 
groupes militant dans le domaine 
de la santé. 

L'assemblée générale a de plus 
approuvé une recommandation à 
l 'effet que le 25 avril , journée 
d'anniversaire du droit de vote 
pour les femmes, soit connu dé­
sormais sous le nom de «journée 
Thérèse Casgrain», en mémoire 
de celle qui est la fondatrice de la 
Fédération des Femmes du Qué­
bec. 

Wous saurons 

Souliers de toilette très 
confortables. 

Talons cubains. 

Disponibles en: —BEIGE 
— B L A N C 
—FICELEE 
— N O I R 

LARGEURS: 
A A - B - C - D - E 

I V I H Q I 1 C 3 . UNE VISITE VOUS CONVAINCRA 

C . B E A U S Q L E I L I IMC 
1036 est, rue Ontario 

Vanqle Amherst 522-6338 
781 est. rue Jean-Talon 1̂ 

face au métro 272-7222 | 

it 
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Placide Gaboury 
Philosophe spirituel, 
professeur, écrivain, 
érotériste 

SYMPOSIUM PLACIDE GABOURY 
10 sessions sur: 
1. L'Komme qui commence 
2. Les voies du possible 
3. Voyage intérieur 

11-12-13 juin 
. (du vendredi voir 7h30 ou dimanche soir) 
• à La Fondation Canadienne d'Exploration 
Ptychiquo inc. à Pointe du Lac 

*.n...-819 - 377 -2081 
(frai» v i r é ! occopU* ont rc lOh o» 18h) 

î VBE AUJOURD'HUI 
FRIDAY'S 

Bar autant que restaurant 

c f T T E SEMAINE 
*> Place Bonoventure 

8 ma. à I4h ou Niveau iT*. 1 Sam^>. le 
d \ E N PIUS., v o ^ ̂  " à , 5 h o« V ia! 

Également, sove* !• . 

•'on BTOtulh dans fou!' d e 

« A U D'EXPOSITION i 

* " " c e s pour VamitSL P f o d u i ' J • » de 
g w d a c h a , , ^ r r ^ ^ -
Ouvert au public. ° 2 6 o v r ' ' ou 3 mai. 

O p îace Bonaventure 

Au pied de la 
P l a c e Ville 

Mar ie , F r i d a y ' s a 
deux entrées et com­
mande a ins i deux 
rues. Le res taurant 
fonctionne comme des 
vases communicants. 
Le trop plein d'une 
salle peut déborder 
dans l'autre. 

Aux heures de poin­
te on s'arrache les ta­
bles, on s 'agglutine 
autour des bars. C'est 
le lieu privilégié de 
ceux qui a iment la 
foule et le bruit, qui 
savent s'isoler au mi­
lieu d'une foule, qui se 
sentent bien dans le 
coude à coude et qui 
ont un petit penchant 
pour le remarquez-
moi. 

La formule est celle 
du b a r - r e s t a u r a n t . 
Mais ce n'est pas celle 
du bistrot parisien. Le 
décor est plutôt dans 
le genre pub anglais. 
Le s tyle a tous les 
styles et réussit par­
faitement un ccoktail-
décor qui ne manque 
ni de charme, ni de 
chaleur. Tout est en-

ip-
j§S§ 

y; 

• • • • 

antàs dessinateurs 
d'Italie ont vécu 

une histoire d'amour 
avec fargent ster 

.... 

.• •: ? 

Cette 
présentons.. 

nous a valu les colliers que nous vous 
souples et ravissants faits pour 

caresser le cou­
lis vous séduiront 

comme ils nous ont 
séduits. Venez donc 
en passer un à votre 

cou* Ils soni vraiment 
bon marché! 

En argent sterling ou 

en argent sterling 

2 tons et J tons. 

m 
m 
Wv'j';.': 

De $65 à $150 

B I R K S . 
J O A I L L I E R S i 

• M * • •• 
77 ;•- •» Assiettes . • • / . ... 

.. . • - * 

en mima ture 
de Limoges 

De Limoges, ville de France connue dans 
le monde entier pour la beauté de sa 

porcelaine.. .trois mignonnes petites assiettes 
ornées d'une reproduction d'une peinture 

de Fragonard. 

Elles sont munies d'un chevalet en métal 
qui sert à les suspendre ou à les poser 

sur un meuble. 

Dia.3'/2 pouces, $11.95 
Dia. 23/4 pouces. 9.95 
Dia. 2 pouces. 4.95 

B l R K S 
J O A I L L I E R 

combré du plafond 
aux murs avec un art 
du mixage qui crée 
une ambiance sympa­
thique et colorée et 
qui peut offr i r 
l'excuse du désennui 
visuel. La qualité de 
l 'environnement dé­
pend de ceux qui sont 

était ce midi là fran­
chement désagréable, 
fait du haut de talons 
hauts, du bout des lè­
vres avec une pointe 
d'insolence mal pla­
cée. Au bar, à coté, il 
était mené avec une 
f a m i l i a r i t é de non 
professionnel. La râ­

pai et un café au prix 
fixe de $5.50. Les por­
t ions sont t r è s co­
pieuses et, à voir pas­
s e r les p la t s de la 
carte aux tables voi­
sines, la cuisine du 
jour semble la moins 
intéressante. 

CROQUE 
MIDI 

PAR FRANÇOISE KAYLER. 

là et ceux qui sont 
groupés autour des 
bars peuvent être ex­
trêmement bruyants. 

Les tables font sou­
vent du genou à ge­
nou, en banquettes le 
long des murs ou ser­
rées dans les champs 
l ibres . El les ont le 
genre bistrot parisien 
et sont habillées sim­
plement, mais bien. 
Malheureusement, le 
service n'est pas tou­
jours à la hauteur. Il 

pidité était respectée. 
La cuisine du Fri­

day's est pensée pour 
n 'avoir ni heure, ni 
jour de service. La 
carte est faie de plats 
indépendants et de sa­
lades qui peuvent se 
suffire à eux-mêmes 
ou entrer en composi­
tion pour former des 
r e p a s . A mid i , le 
menu du jour, unique, 
court jusqu'à 15 heu­
res. Il comprend une 
entrée, un plat princi-

L'entrée était jolie 
et a g r é a b l e , fa i te 
d'épis de maïs minia­
ture disposés en éven-
t a i l , a c c o m p a g n é s 
d'une tranche de to­
mate et de laitue bien 
verte et bien ciselée. 
La vinaigrette légère­
ment moutardée rele­
va i t l ' en semb le en 
douceur. L'assiette de 
boeuf bourguignon 
était du genre cuisine 
de caserne, abondan­
ce de pu rée de 

Les multiples et menues facettes de ces 
miniatures fascinantes ont un reflet qui 
leur donne un éclat presque magique! 

Nous en avons toute une collection, les plus 
grosses pièces coûtant évidemment plus cher. 

En voici quatre: le poulet, le lapin, l'oiseau 
et la souris. 

Elles coûtent $22 chacune. 
(Notre collection comprend beaucoup d'autres belles 

pièces dont le prix varie de $75 à $200.) 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

mm 
/est un rappel! 

Notre boite 
à musique est de 
Depuis Noël dernier, alors que Ton ne pouvait 
suffire à la demande pour ces charmants petits pianos, 
nos clients n'ont cessé d'en réclamer avec insistance. 

Heureusement que nous en avons reçu d'autres. 
Ces pianos sont en lucite, avec mécanisme en métal, 
et mesurent environ 4 pouces, du dos au clavier. 
Il suffit de tirer un petit levier pour entendre la musique! 

pommes de terie (re­
cons t i tuée ) d 'une 
part, louchée de sauce 
et viande d ' a u t r e 
part. Le boeuf avait 
des qualités mais la 
sauce était à la fois 
•acide et fade. Parmi 
les desser t s que la 
maison offre depuis 
ses débuts, la coupe 
de marrons ($3.00) a 
p lus une p l ace de 
gourmandise de mi­
lieu d'après-midi ou 
de fin de soirée. Dans 
un gigantesque verre 
se trouvent, sur un 
fond bien b a p t i s é , 
trois boules de crème 
glacée à la vanille re­
couverte de crème de 
marrons, quatre spi­
rales de crème fouet­
tée, trois gaufrettes 
en cigare. 

La corbe i l l e de 
pain: belle baguette 
fraîche. 

La tasse de café : 
t rès ord ina i re .FRI­
DAYS 

636 rue Cathcar t et 
1219 Université 
866-4979 

ENTREPOSAGE 
et RÉPARATIONS 

d( /.ruwutr R 

C o n i ; . i 
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Cette 
rose 

magnifique 
est 

étemelle! 

1475 AMHERST 521-2126 
P r è * du bout. 60 M o i f t o n n w * 

"porcellana" comrne 
italien, de la ville de 

Capodimonte, près de Naples. 
Modelée à la main sous la 

surveillance experte du Signore 
Ponticelli, sa tige et ses feuilles 

sont en métal très joliment 
doré. 

Hauteur: 4%". 
Trois couleurs au choix: j a u n e 

légèrement teinté d'orangé, 
mauve et jaune ou 

glorieusement toute roseî 

V 

•> 

* .V 

M » 

$ 5 . 9 5 chacune. 

B I R K S 
J O A I L L I E R "S* 

$14.95 

Avec fermoirs en or 74ct. 
6mm, tour-de-cou de 15",$153.75 

6mm, sautoir de 30", $262.50 
Boucles assorties pour oreilles percées, 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

I R K S 
O A I L L I E R S 

: \ 
I 





L'anglais ouvre 
bien des portes... 
et Berlitz vous en 

donne la clé en 
seulement 4 semaines 
• Berlitz peut vous aider à apprendre 

une langue seconde rapidement, 
efficacement et en tout confort. 

• Les cours et les horaires sont établis 
selon vos besoins particuliers. 

• Les professeurs n'enseignent que leur 
langue maternelle. 

• Tous les cours sont donnés selon la 
méthode éprouvée Berlitz. 

B E R L I T Z 
Depuis 1878 

288-3111 « 387-2566 
Berlitz. Pour maîtriser l'anglais. 
Montréal. Que Dec. Trois-Rivières. Sherbrooke. Ottawa. 

Toronto. Eamonton. Calgary. Vancouver 
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jrtVHE AUJOURD'HUI — 

ENLÈVEMENT DE L'ECRIVAIN H ALLIER 

L e s t e r r o r i s t e s 

t o u j o u r s l e s i l e n c e 

MAIGRISSEZ" 
« u n e f o i s p o u r t o u t e s ! » 

« rapidement, sainement » 

P A R I S ( U P I ) -
Des terroristes 

de droite qui deman­
daient l'exclusion de 
quatre ministres com­
munistes du cabinet 
contre la libération de 
l'écrivain de gauche, 
Jean-Edern Hallier, 
ont laissé passer le 
délai qu'ils avaient 
f ixé à minuit hier, 
sans avoir communi­
qué ni avec la famille 
Hallier, ni avec la po­
lice. 

Les Brigades fran­
çaises révolut ion­
nai res , un groupe­

ment peu connu en 
Farnce, n'ont donné 
aucun renseignement 
sur le sort d'Hallier, 
disparu depuis une se­
maine . Les T e r r o ­
ristes demandaient 
également au prési­
dent Mi te r rand 
d 'envoyer de l 'aide 

aux guérilleros anti­
communistes en Af­
ghanistan et 

d'annuler un contrat 
d'achat de gaz naturel 
de plusieurs millions 

de dollars en URSS. 
En outre, ils ex i ­
geaient que le minis-

C O L L È G E F R A N Ç A I S 
185 ouest, rue Fcrirmount, Montreal 

SPECIALISTE EFFICACE DE 
L'AMAIGRISSEMENT KILOCONTROL" 

et dans le «plaisir de bien vous 
nourrir» maigrissez de 10 à 30 
livres... en seulement 4 à 6 semaines. 

P a s de protéines, pas de pilules, pas d 'injections, pas 
de substituts alimentaires d'aucune sorte, chez nous. 
M A I S , une bonne nutrition, assa isonnée de science, 
servie dans une atmosphère de patience, de compré­
hension et de psychologie humaine. 

T R A I T E M E N T S P E R S O N N A L I S É S 

L E S 

MONTRÉAL: 
BROSSARD: 

ST-JEAN: 
SHERBROOKE: 
LAVAL 
CHÀTEAUGUAY: 

SEANCES D'INFORMATION GRATUITES 
P L U S P R O F E S S I O N N E L S , L E S M O I N S C H E R S . . . 

(514) 526-0833 816 est, rue Sherbrooke 
6955, boui. Taschereau, suite 201 
230, rue Longueuil 
20, King ouest, suite 109 
255, boul. de la Concorde, suite 206 
255, boul. D'Anjou, suite 105 

((514) 676-0190 
(514) 346-4489 
(819)569-5134 
(514) 668-9642 
(514) 692-0299 

KILOCONTROL™ 
CENTRES D'AMAIGRISSEMENT ET DE MAINTIEN POUR HOMMES ET FEMMES 

A U C U N C O N T R A T 

P l i millions de 
visiteurs sont 

COURS COLLÉGIAL B 5 
Inscriptions possibles (session d'au­
tomne 82) en: 

SCIENCES 
• sciences de la santé 

• sciences pures et appliquées 

SCIENCES HUMAINES 
• sciences de l'administration... etc.. 

LETTRES - LANGUES 
(préparation au DEC menant à 
l'Université) 

attendus à l'expo 
de Knoxville 

À 
Pour renseignements: 

272-0754 
272-1455 
270-9486 

K N O X V I L L E , 
Tenn . ( U P I ) -

L'exposition interna­
tionale qui se tient 
cette année à Knox­
ville et qui est consa­
crée à l'énergie, n'a 
attiré hier, jour de 
l'ouverture au public, 
que 50,000 visiteurs et 
les organisateurs ont 
admis que certains 
pavillons étaient dé­
cevants, mais on es­
père quand même que 
l'exposition, dont le 
coût est évalué à $173 
millions, attirera 11 
millions de visiteurs 
d ' ici sa fermeture, 
dans six mois. 

Pourtant la veille, 
jour de l'ouverture of­
ficielle à laquelle le 

président Reagan as­
sistait, 87,659 person­
nes étaient présentes 
et on attendait près de 
80,000 personnes le 
lendemain. 

Vingt-deux pays 
par t ic ipent à 
l ' expos i t ion et 
présenteront, pendant 
six mois, dans cette 
petite ville du sud-est 
américain, leurs poli­
tiques énergétiques et 
les dernières réalisa­
tions de leurs techno­
logies. 

La Chine, qui parti­
cipe pour la première 
fois depuis 1904 à une 
exposition internatio­
nale de ce type, a ap­
porté plusieurs pier­
res de sa cé lèbre 
muraille. 

FLEURISTE RAYMOND Inc. 
2 8 0 0 M A S S O N 

MONTRÉAL 527-1218 

Commandez aujourd'hui. Le moment est venu d'exprimer votre amour filial avec un 

» 11 
FLEURISTE 

678-6130 

I N C . 

7529 BOUL. TASCHEREAU 
BROSSARD 

Inc. 

526-5955 
3033 SHERBROOKE E. 

MONTRÉAL 

LES FLEURISTES UNIVERSELS INC. 
810, boul. L'Ange-Gardien 

L'Assomption 

589-5647 
(sans frais d'appel) livraison partout 

Léon Fleuriste Enr. 
789 rue Ste-Elizabeth 

La Prairie 

w 659-5034 

Bouquet- G r o s s e B i s e " d e F T D 

Lo meilleure maman du monde 
mérite des marguerites fraîches, 
des oeillets parfumés 
et de beaux chrysanthèmes. 

r.imour, l'amitié; 

I.i joie; I J peine . 
V Î T " " V . * " V ? 

«ivf< des fleurs 

OUVERT 7 JOURS PAR SEMAINE 

Bout ique R O G E R M A R C I L Fleuriste 

9 0 0 E S T . R U E F L E U R Y . M O N T R E A L . H 2 C 1 P 5 

384-5530 

Présentés dans 
un vase en céramique, 
une exclusivité de FTD.® 

Ou bien, faites-lui parvenir 
un autre cadeau 
qui ne manquera 
pas de lui plaire. 

La jardinière 
Grosse Dise de FTD. 

Confiez vos voeux d'amour filial à le messager loyal 

£1962 Florists' Trons world Delivery Associotion. N oui expédions o rte vers le monde. 

«Morque déposée de Florists' Tronswodd Delivery Associotion •Une cooperof ive de télécommunications pour les fleuristes membres 

FLEURISTE ROYAIVALE INC. 

6900 BOUL. 
OÉCARIE 

MONTRÉAL 
342-3800 

Fernande Fleuriste 
ENR 

295, boul 
Tauhtftou 

Grwnfic Id Park 

671-3634 

LONGUE POINTE LIMITÉE 
(les Serres) 

^. 2821. av» Haig 
Montréal 

. 259-3718 

Flourish fO-*> U h 
y^'.ite /jardin 

5 1 2 0 , B E L L E C H A SSE 
MONTRÉAL 

Vho, Ma if er CKcrg* 
o<c»ptc« t par téléphone 

256-7553 

Grand choix 
de plantes vertes , 
dans nos serres 

FRANK FLEURISTE 
2935, Avenue Haig, 

IpJSft Montreal tiïS 2 5 4 - 9 4 1 9 

FLEURISTE 
NOTRE-DAME -DE -GRACE INC. 

4161, boul. Décori* 
Montréal 

482-7020 
Création* par 

f •mandat d'ttpoçn» 

LA BOUTIQUE FLORALE 

300, boul. Laurier 

fâff 467-0852 

t re de l ' In tér ieur , 
Gaston D e f f e r r e , 
qu'ils qualifient de 
corrompu et 
d'incompétent, soit 
démis de ses fonc­
tions. 

En France, certains 
observateurs considè­
rent que l'enlèvement 
d'Hallier peut avoir 
été monté de toutes 
pièces par Hallier lui-
même, connu pour ses 
initiatives farfelues, à 
titre de campagne de 
promotion pour son 
dernier livre paru ré­
cemment, ce que dé­

mentent la fçjtnme et 
les parents de 
l'écrivain de iGans. 

La France est aux 
prises, depuis quelque 
temps, avec orté va­
gue d'attentats terro­
r is tes dont un bon 
nombre sont reliés à 
la situation aii.'.Mbyen-
Orient. Les autorités 
craignent que le pays 
ne soit en train de vi­
vre une expérience 
semblab le à ce l le 
qu'ont connue l'Italie 
et l ' A l l e m a g n e de 
l'Ouest depuis, le dé­
but des années soixan­
te-dix. 

• • * • i 

Photo UPI 

Le président Ronald R e a g a n , a l'ouverture 
de l 'exposition internationale de Knoxville 

Belle Fleur Fleuriste 
3971, boul. La Sa Ile, Verdun 

769-4589 

2158 Chemin Chambly, Longueuil - 679-1820 

FLEURISTE GILLES ROULEAU 
PROPRIÉTAIRE 

• • 

1270, Guy angle Ste-Catherine, Montréal, P.Q. 

935-4793 

FLEURISTE 

• Hôtel Quatre Saisons 

• Hôte! Regency Hyatt 
9 Hôtel Château Champlain St-Laurent 

FLORIST 

735-6166 
9 Complexe Desjardins 

9 6045 Côte-de-Liesse, 

fàôette Jteutàte 
1 4 3 1 S H E V C H E N K O b o u i . 

LaSalle 

' 365-565S 

ira i 

Fleuriito 

GÊRALD McKENNA 
5508, Sherbrooke 

outst 
Montréal 

487-1300 

Fleuriste Irène Enrg 
887, boul. Décarie 
Ville Saint-Laurent 

747-7506 

André Laurier Fleuriste 

3637 »«t, 
Ste-Catherino 

Montréal 

521-4233 

UMiTTÏÏ 

393 OanoVCA* • 621-1 500 • Ro vomer e 

5127 ouest, Sherbrooke, MONTRÉAL 487-7330 

BOUTIQUE 

Camille Fleuriste Inc. 
14375, bowl. Pitrrrfond* 

Pitrrtfondi 

i 626-5413,1422 

FLEURISTE 

S M I T H & FRÈRES I N C . 
219, S t-Jean, Longueuil 
674-6243 

OUVERT DIMANCHE LE 9 MAI 

MAYFAIR FLEURISTE Ltée 
5155, Côte-dei-Neiges 

Montréal 

738-1179 

i n : nnn ri mmo-rr nm 1 r 
5430 Grande -

, Allée 

m 
A St-Hubert 

m " 678-7184 

1 f 

161, boul. STE-R05E 
LAVAL 

622-0499 

! r 
156 outst, Curé-Potritr 

Longvtvil 

677-0228 

o n i m n i i r r u n u r n r u 

FLEURIE ENR. 
37H,M.Umpi 

foomedey, la«l 

6816262,336-0422 

f 
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535 St-Charies 
Bouchervillo 
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655-9121 
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r^^Mé "2120 Drummond 
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LE MONDE 
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Un sous-marin nucléaire britannique 
r 

torpille Tunique croiseur argentin il 

• « • 

i ) 
'À 

» . 

n 

d'après AFP, AP, UPI et Reuter 

[ A p r è s les b o m b a d e m e n t s 
aériens et les combats aéro­

navals de samedi autour des Fal­
kland, l'escadre britannique dans 
r Atlantique-Sud a engagé hier 
so i r , a p r è s une j o u r n é e 
d'accalmie, la première attaque 
nucléaire navale avec l'Argentine 
en faisant torpiller par un sous-
marin nucléaire le seul croiseur 
de la marine argentine, le Général 
Belgrano, lui infligeant «de graves 
dommages». 

L'Argentine a confirmé tard la 
nuit dernière le torpillage du croi­
seur, mais sans indiquer si le bâti­
ment, à bord duquel se trouverait 
un é q u i p a g e d'un m i l l i e r d'­
hommes, était en danger de som­
brer. L'état-major interarmes a 
précisé toutefois que le Général 
Belgrano se trouvait à la pointe de 
la Terre de feu, en dehors de la 
zone des 200 milles autour des Fal­
kland, au moment de l'attaque. 

L e ministère britannique de la 
Défense a reconnu que le croiseur 
argentin se trouvait «à la limite 
extérieure de la zone d'exclusion» 
mais soutient qu'il «représentait 
une menace importante pour la 
Royal N a v y » . 

L 'annonce britannique a suivi 
de très peu une déclarat ion du 
président péruvien Fernando Be-
launde T e r r y , à L i m a , sur 
«l ' imminence d'un cessez-le-feu 
anglo-argent in». Washington, 
Buenos Aires et Londres disaient 

aussitôt tout ignorer d'une telle 
démarche, mais le secrétariat 
d 'Eta t américain déclarai t peu 
après qu'il y avai t eu «échange 
d'idées» mais qu'«ij n'y a d'accord 
sur rien». 

A Buenos Aires, le chef de l'E­
tat argentin, le général Galtieri, 
était en réunion avec les deux au­
tres membres de l 'é tat-major 
conjoint. 

Quelques heures après deux 
raids aériens britanniques contre 
les deux aérodromes de l 'archi­
pel, l 'artPlerie de la marine bri­
tannique est entrée samedi soir en 
action en pilonnant les positions 
argentines au canon de 112 mm 
tandis que dans les airs des com­
bats aériens faisaient rage au-
dessus de l'escadre britannique. 
Des avions argentins venus du 
continent ont effectué des raids 
contre l'escadre britannique jus­
qu'à 3 heures du matin, diman­
che. 

Reste à savoir quels ont été l'is­
sue et le bilan de la bataille et sur 
ce point la guerre des communi­
qués fait rage entre Argentins et 
Britanniques. 

L ' a g e n c e o f f i c ie l l e argentine 
Telam a ainsi annoncé que le por­
te-avions britannique Hermes 
avait été très gravement endom­
magé , ce qui expl ique selon elle 
l 'accalmie d'hier, et que les Bri­
tanniques ne pouvaient plus dé­
sormais compter que sur un seul 
porte-avions, l'Invincible. Cela a 
été démenti tant par Londres que 

r 
n 

Rex Hunt, gouverneur britannique des Falkland expulsé par 
les Argentins, sablant le champagne hier en compagnie de sa 
fille, près de Londres. téléphoto AP 

Fierté nationale retrouvée 
• en Grande-Bretagne, malgré 
les coupures et le chômage 

L O N D R E S — La guerre n'a 
pas empêché les Londoniens 

de partir à la campagne pour ce 
long week-end de trois jours . 
Moins démonstrat i fs que les Ar­
gentins, les Britanniques ne sont 
pas descendus dans la rue pour 

i fêter' les premières victoires an-
{ noncées par le ministère de la 

Défense . A première vue, on au-
\ r a i l L'impression que ce qui se 

passe aux Malouines-Falkland, 
8,000 mil les plus au sud, ne les 

concerne pas. 

PAR LOUIS-BERNARD 
ROBIT AILLE 

• 

.•collaboration spéciale 
> 

Impression trompeuse. Il suffit 
de tourner un bouton de télévi­
sion: flashes d'information, inter­
v i ews , déclarat ions polit iques, 
tables rondes d'experts, le conflit 
anglo-argentin occupe les ondes 
deux ou trois heures par jour et ne 

. laissé.personne indifférent. 
Prtur l'instant, le gouvernement 

de Mme Thatcher a derrière lui la 
. grande majorité de la population 

| — dans la classe politique, c'est à 
: ?{peu de chose près « l 'Un ion sa-
'5* crée*; Une humeur qui pourrait 

changer si les choses tournaient 
mal mais, surtout depuis les opé-

• i rations de samedi, ce qui domine 
f -c 'es t la satisfaction tranquille, 

presque une fierté nationale re­
trouvée. 

L 'expédi t ion des Malouines 
aurffft déjà coûté quelque $600 
millions en trois semaines. Une 

• facture lourde, alors que le gou­
vernement conservateur continue 

r ~ à multiplier les coupures de bud­
get. L'économie ou les contribua­
bles britanniques vont en sentir 
les effets. Il est vrai aussi que, à 
8,000 milles de ses bases, l'arma­
da britannique ne peut pas se 
permettre une guerre d'usure qui 
durerait plusieurs semaines ou 
quelques mois. 

Tout se passe actuellement 
comme si, précisément, le conflit 
des Malouines fournissait à la 
Grande-Bretagne l 'occasion de 
montrer, même contre toute logi-

. que économique, qu'elle est enco­
re un grand pays avec lequel il 

I 

faut compter . Et que, pour faire 
respecter le principe de non-a­
gression et le droit de 1800 Falk-
landers, elle était prête à faire des 
folies budgétaires. 

La reprise des îles de la Géorgie 
du Sud, il y a une semaine, avai t 
fait l'admiration des spécialistes: 
débarquement d'un commando, 
assaut des troupes, victoire sans 
effusion de sang. Samedi matin, 
l ' a rmada se lançait dans une 
grande opération: bombardiers 
Vulcan venus des îles de l'Ascen­
sion, Harriers décollés des porte-
avions, bombardements par mer, 
le tout dirigé contre l'aéroport de 
Port Stanley, maintenant inutili­
sable. L e blocus des îles serait 
donc total. Deux (ou trois) avions 
ennemis abattus, selon les Britan­
niques, qui n'auraient aucune per­
te. Ces informations, vraisembla­
bles mais non vér i tables , susci­
taient à Londres une satisfaction 
évidente : l ' a rmée britannique 
venai t de démontrer non seule­
ment son efficacité, mais aussi sa 
précision de tir. 

Après la reprise de la Géorg ie 
du Sud, le blocus total des Maloui­
nes, sans effusion de sang. La 
guerre de stratégie sans victimes 
en quelque sorte: c 'est-à-dire la 
démonstration de force pour 
mieux négocier . . . le retrai t des 
forces argentines. 

Tout a si bien fonctionné que 
tout le monde est maintenant prêt 
pour la phase suivante: le débar­
quement massif ou l imi té des 
troupes sur les îles elles-mêmes. 
Etant donné les conditions atmos­
phériques, un long blocus mariti­
me est considéré imprat icable : 
d'ici trois ou quatre jours, disent 
les experts, il faudra «augmenter 
la pression». À Londres , tout le 
monde est prêt à une escalade, à 
condition qu'elle reste contrôlée. 

Jusqu'à maintenant, tout s'est 
parfaitement passé pour les Bri­
tanniques qui, eux, ne peuvent 
cer tainement pas repar t i r les 
mains vides . La reddition des 
Argentins étant improbable dans 
les jours qui viennent, tout laisse 
prévoir une escalade majeure d'i­
ci quelques jours, lorsque de nou­
veaux renforts auront rejoint la 
flotte britannique. 

par le journaliste britannique de 
la chaîne 1TN à bord du Hermes. 

Auparavant, l 'Argentine avait 
a f f i rmé que ses forces avaient 
abattu au moins cinq chasseurs 
Harrier britanniques au-dessus de 
l 'archipel et que six autres sem­
blaient s 'être abîmés en mer. 

Buenos Aires reconnaissait la 
perte de deux chasseurs Dagger. 

Lehautcommandement argentin 

avai t en outre a f f i r m é dans un 
communiqué publié aux premiè­
res heures, hier, qu'une f régate 
britannique avait été gravement 
endommagée et trois contre-tor­
pilleurs touchés par l 'aviat ion 
argentine. 

En revanche, à Londres, un por­
te-parole du minis tère britanni­
que de la Défense a déclaré qu'au­
cun appareil ou hél icoptère bri­
tannique n 'ava i t é té abattu au 
cours des dernières 24 heures, 
mais que les appareils de l'aéro­
navale britannique ont abattu un 
M i r a g e argentin, ainsi qu'un 
bombardier Canberra , et en ont 
gravement touché un autre. 

S'agissant des pertes britanni­
ques, le porte-parole du gouverne­
ment de Londres a déclaré qu'un 
seul bâtiment avait été atteint et 
seulement par des éclats, qui ont 
en outre blessé un marin de la 
flotte d'intervention. Le journalis­
te d ' ITN rapportait hier soir qu'u­
ne frégate et un destroyer britan­
niques ont été touchés. 

Pour sa part, le général Leopol-

do Galtieri, chef de l'Etat argen­
tin, est apparu samedi soir à la 
télévision en uniforme militaire et 
a accusé le gouvernement britan­
nique et ses partisans de compro­
mettre la paix mondiale. 

Le président Galtieri a en outre 
affirmé que les Argentins «ne his­
seront pas le drapeau b lanc» , 
mais «répondront au feu par le 
feu et à la guerre par la guerre». 

Tandis que les combats sem­
blaient connaître une acca lmie 
hier, l'activité diplomatique s'est 
poursuivie, à Washington notam­
ment où Francis Pym, secrétaire 
au Foreign Off ice , a rencontré 
Alexander Haig, secrétaire d'Etat 
américain, pour discuter, semble-
t-il, d'un soutien logistique améri­
cain à la Royal Navy. 

À l'issue de l 'entretien, P y m a 
déclaré qu'i1 avait exploré avec le 
secrétaire d 'Etat américain les 
possibilités d'un règlement négo­
cié . 

Sur la scène internationale, le 
pape a souligné les répercussions 
internationales que le confli t 
pourrait entraîner. Pour sa part, 
Pékin a vivement dénoncé le sou­
tien américain à la Grande-Bre­
tagne tandis que Radio-Moscou 
mettait l'accent sur le «nouveau 
tournant dangereux» que prend le 
conflit des Malouines. 

Le président Reagan a déclaré 
hier que la crise deviendrait beau­
coup plus compliqué si l 'URSS 
décidait de s'en mêler. 

Peronistes et communistes argentins ont manifesté à Buenos 
Aires en arborant le signe de la victoire, tout en dénonçant 
les régimes Thatcher et Galtieri. téléphoto AP 

Les Argentins manifestent leur anticolonialisme 
dans un rappel de San Martin et de Simon Bolivar 

B U E N O S A I R E S ( A F P ) — 
Seuls les communiqués offi­

ciels diffusés sur les ondes per­
mettent aux habitants de Buenos 
Aires de se faire une idée des en­
gagements entre l 'aéronavale bri­
tannique et les troupes argentines 
cantonnées sur l 'archipel des 
Malouines, à plus de 1,800 kilomè­
tres de la capitale. 

Buenos Ai res restait plongée 
hier dans un long week-end d'i­
nactivités consécutif à la fête du 
Travail . Mais les personnes inter­
rogées sont unanimes pour ap­
prouver l'altitude de leur gouver­
nement qui refuse de négocier la 

souveraineté des Malouines. 
Tous se félicitent de la fermeté 

dont fait preuve le haut comman­
dement militaire et la junte pour 

en lever défini t ivement à la cou­
ronne britannique ce terr i to i re 
austral «vestige d'un colonialisme 
dépassé», selon l'expression d'un 
citadin. 

Quelques groupes de jeunes 
gens ont parcouru hier les rues de 
la capitale, brandissant le dra­
peau argentin, criant des slogans 
tels que «Angla i s partez, si vous 
ne voulez pas connaître ce qui est 
a r r ivé aux Amér ica ins au Vie t ­
nam» et adressant quelques quoli­
bets à la famille royale d'Angle­
terre. 

De nombreuses vi tr ines de 
magasins sont décorées d 'a f f i ­
ches avec la carte des Malouines 
et la mention «La souveraineté ne 
se négocie pas» . L e moral des 

troupes est bon, la capacité défen­
sive de Pile est intacte, l'ennemi a 
subi un revers stratégique au 
premier jour de la bataille, répè­
tent de temps à autre les présen­
tateurs de télévision dans de 
courts journaux. 

Sur leurs banderoles,les Para­
guayens soulignaient la nécessité 
de l'unité latino-américaine, asso­
ciant les idéaux de San Martin, li­
bérateur du sud de l 'Amérique la­
tine, et Bolivar, le «liberator» du 
nord du sous-continent, qui, il y a 
un siècle et demi, avaient lancé le 
mouvement d 'émancipat ion en 
A m é r i q u e la t ine et p rôna ien t 
l'union des peuples de la région. 

Les commentateurs sportifs ont 
également mis en valeur la victoi­

re de l'équipe nationale de hockey 
sur patins à roulettes qui a battu 
l 'Ang le t e r r e sur le score sans 
appel de huit à zéro lors des cham­
pionnats du monde de la spéciali­
té, samedi à Lisbonne. Les sup­
porters se sont retrouvés sur les 
stades hier pour soutenir leur 
équipe préférée lors de la journée 
de championnant, disputée nor­
malement. 

Les Argentins ont reçu au cours 
des derniers jours un autre sou­
tien mora l , celui de plusieurs 
communautés étrangères établies 
à Buenos Aires: les Japonais qui 
ont défilé samedi dans les rues de 
la capi ta le , en se proclamant 
«Japonais de v i s a g e » mais 
«Argen t ins de coeur» . 

LAISSEZ NOTRE NOUVELLE RUBRIQUE 

SE MELER DE VOS AFFAIRES... 

Pour un objet à vendre ou à acheter 

d e u x l ignes 
DANS 

et le tour est joué: 
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pour six jours consécutifs 
Pèle-Mêle est une nouvelle rubrique dans la sec­
tion des annonces classées de LA PRESSE qui 
s adresse aux particuliers*. 
Profitez de cette offre plus qu intéressante et pla­
cez vos annonces dans «Pele-Méle» pour la modi­
que somme de 9.99 S (six parutions de deux li­
gnes). Péle-Mèle se mêle de tout, saut des immeu­
bles, services et véhicules motorises 

* non valide pour les entreprises commerciales. 

N . B . — Vu les conditions particulières de cette of­
fre, aucun changement ne peut être ap­
porte au texte original, en cours de publi­
cation. On peut d autre part se prévaloir 
du privilège d annulation, en tout temps à 
partir de la première publication, mais 
telle annulation n altère en rien la factura­
tion qui s établira obligatoirement sur 6 
lours de publication. 

Pour insérer vos annonces dans 

COMPOSEZ LE 

285*7111 
Faites vite! Ça ne durera pas longtemps! 
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Un nombre record de 
détenus condamnés à 
mort aux Etats-Unis 

WASHINGTON 
( U P I ) - Le 

nonibre de détenus 
qui sont condamnés à 
la peine de mort et qui 
a t t e n d e n t 
l'application de leur 
sentence aux Eta t s -
Unis a dépassé 1,000 
pour la première fois 
depuis que la Cour su­
prême a remis en vi­
gueur la peine capita­
le, en 1976. 

A la fin avril, 1,009 
hommes et femmes 

attendaient leur mise 
à mort ou les résultats 
des appels soumis 
dans 31 des 36 Etats 
où la peine de mort 
est prévue dans la loi. 

Le nombre de 
condamnés à mort a 
doublé au cours des 
trois dernières an­
nées. Voilà quelques 
Unes des données ré­
vélées par 1̂  Fonds de 
défense juridique des 
prisonniers. 

Sur les 1,009 
condamnés à mort, 
seulement vi sont des 
femmes . Les Noirs 
comptent pour 41.8 p. 
cent de cette popula­
tion alors qu'ils ne re­
présentent que 12 
p.cent de la popula­
tion américaine. Trois 
Etats du Sud ont un 
nombre beaucoup 
plus qu'ail leurs de 
condamnés à mort. Il 
s'agit de la Floride, 
175, du Texas, 145 et 

de la Géorgie, 113. 
Par ailleurs, le dé­

partement américain 
de la Justice a révélé 
hier que la population 
de détenus dans les 
prisons fédérales et 
d'Etats avait' connu 
une hausse record de 
12.1 p. cent l'an der­
nier, portant leur 
nombre à 869,009. 

Il s 'agit de 
l 'augmentat ion la 
plus importante de­

puis que le gouverne­
ment a commencé à 
compiler des statist i ­
ques, en 1925. 

• Selon le Départe-
ment, cette hausse est 
attribuable aux modi­
fications apportées 
récemment à la loi et 
aux prat iques 
d'àttributioA dôâ sert* 
tehees. 

Il y a aux E t a t s -
Unis 154 détenus par 
1WMJ0Ô Habitants. 

Jeune femme 
blessée lors 
d'une fusillade 

Une jeune 
femme âgée de 

22 ans, Guylaine Du-
trisac, a été légère­
ment blessée à un 
bras, tard vendredi 
soir, à l'intérieur du 
bar de l'hôtel Royal, 
située à Sainte-Thé­
rèse, au moment où 
deux individus ont fait 
irruption dans le débit 
de boisson et ont tiré 
des coups de feu. 

Le tout a débuté lo­
rsqu'un individu qui 
venait d'être évlhcé 
p a r le port ier de 
l'établissement, a dé­
cidé de revenir avec 
un ami , c e t t e fois 
armé d'une carabine 
et d'un fusil. Le por­
tier a réussi à maîtri­
ser le premier indivi­

du qui portai t une 
carabine de calibre 
M-l, mais le deuxiè­
me individu a ouvert 
le feu avec un fusil de 
calibre .18. 

Plusieurs projec­
tiles se sont logés 
dans le plafond et les 
murs du bar, tandis 
que quelques plombs 
ont touché le bras de 
Mlle Dutrisac qui à 
été transportée à l'hô­
pital de Saint-EUs-
tache. 

Presqu ' au même 
moment, les policiers 
sont arrivés sur les 
lieux et un échange de 
coup de feu s'en est 
suivi, mais les deux 
individus ont réussi à 
prendre la fuite dans 
la cohue général. 

Une institutrice et 
dix élèves blessés 

CHATHAM (PC)  
I— Une institutri­

ce de Windsor et 10 de 
ses é lèves ont été 
blessés quand une ca­
mionnette de la com­
mission scolaire de 
Windsor a été renver­
sée samedi soir sur la 
route 401. 

L'institutrice, Ka-
thryn Ann Brown, 
était âgée de 33 ans. 
Quatre de ses élèves 
sont à l'hôpital, tandis 
que les six autres ont 
pu quitter après avoir 
reçu les traitements 
appropriés. 
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L'avenir à 
St. Mary's 

C'est sous le thème «il y a 
beaucoup d'avenir à St. Ma­

ry's, aidez-nous à le réaliser», 
qu'a été lancé le programme de 
développement de l'hôpital sous la 
présidence de John J. Pepper, an­
cien bâtonnier du Barreau de 
Montréal. Sur la photo on aperçoit 
le docteur Richard V. Moralejo, 
directeur des services profession­
nels, Mme Margaret Hanrahan, 
directrice de la campagne, Mme 
Louise Morlcy, directrice adjointe 
ainsi que M. Stanley D. Clarke, 
l'un des coprésidents du program­
me de développement. 
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Des communautés 
sont terrorisées 

VARSOVIE, Pologne (UPI) 
— Le 31 août 1980, une Russe 

a été victime d'un assaut sexuel 
dans, une petite ville peu peuplée 
de l'est de la Pologne, près de la 
frontière russe. L'incident était 
passé inaperçu parce qu'il s'était 
produit le jour où le fameux ac­
cord mettant fin à la grève des dé­
bardeurs de Gdanks avait été 
conclu, donnant naissance à Soli­
darité. 

La mort de cette femme aurait 

pu être un cas isolé, mais tel 
n'était pas le cas. Pendant plus de , 
quatre mois, les petites commu­
nautés de la région ont vécu terro­
risées, victimes d'une vague de 
viols et de meurtres sexuels.sor- . 
dides. 

Le suspect a finalement é téar- ' 
rété en décembre et son procès, 
auquel la population locale assiste 
en masse, a commencé récem­
ment. 

Lancaster se fait corsaire 
Les coffrets de pierres précieuses... voilà où Lancaster a puisé ses 
nouvelles couleurs printemps. Les produits «Sélective» empruntent les 
reflets vert-or de Vémeraude et les teintes rosées du béryl rose. Soyez 
vous aussi corsaire grâce à Lancaster. 

Duo ombres à paupières «Sélective» 1 5 . 5 0 ch. 

Fard crème pour les yeux 1 2 . 5 0 ch. 

Rouge à lèvres 9 . 0 0 ch. 

Vernis pour les ongles 7 . 5 0 ch. 

Offre spéciale: 
Avec tout achat de produits Lancaster, procurez-vous pour 19.50 
seulement le coffret qui contient, en formats courants, un mascara, un rouge 
à lèvres et deux duos à paupières. 

Eaton Centre-ville, rez-de-chaussée, et à ou par Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval, Sherbrooke, Ottawa, Ste-Foy, Galeries de la Capitale. 
Rayon 216. Venez ou téléphonez-. 842-9211. 

Aramis ou l'élégance 
Ara mi s est conçu pour l'homme du monde. Cette gamme de 
produits répond à ses besoins et lui permet de rester toujours 
frais et dispos malgré les rigueurs de son travail. 

Lotion après-rasage. 120 ml 

Eau de Cologne. 120 ml 

Savon (avec porte-savon). 140 g 

Désodorisant en bâton. 75 g 

1 8 . 5 0 ch 

2 4 . 0 0 ch 

9 . 5 0 ch 

8 . 0 0 ch. 

Nous vous offrons aussi les crèmes hydratantes, shampooings, talcs, 
crèmes à raser, crèmes à bronzer... 

Offre-prime: 
Avec tout achat de produits Aramis recevez sans frais supplémentaires 
une crème à raser (45 ml), un désodorisant en bâton (30 g); une lotion 
après-rasage ( 15 ml). 

Eaton Centre-ville, rez-de<haussée, et à ou par Anjou, Pointe-Claire, 
Cavendish, Laval, St-Bruno, Beloeil, Sherbrooke, Ottawa, Ste-Foy, 
Galeries de la Capitale. Rayon 216. Venez ou téléphonez: 842-9211 

Frais minimes de manutention pour la livraison des commandes de moins de 
15.00. Frais de traitement applicables aux commandes de moins de 100.00 
payables sur livraison. 

Frais de livraison imputables aux commandes livrées en dehors du circuit de 
livraison Eaton. • * 

N.B. Les personnes de 65 ans et plus sont exemptées des frais de manutention 
et de traitement sur présentation d'une preuve d'âge. 

%Jjmaw*mM% m**™*™ * * y ^ : * * j g ; Hf-fT^^^ ¥*r^£g£ff 
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La fête des Mères, 
on y rêve en couleurs. 

ERT 
C'est le printemps, la fraîcheur, l'image d'une 
maman à la fleur de l'âge. Vert, c'est une plante, 
des menthes... une tondeuse à gazon. Vert, le rêve 
des mères nature qui vivent d'espérance. 

OSE 
Poétique et fragile, parfois acidulée, une couleur 
qui flotte entre le blanc et le rouge, ni innocence, 
ni passion. Rose comme la dentelle, la lingerie, 
les bonbons anglais ou une fleur en soie. 
Une promesse pour maman romantique. 

LEU 
Le bleu à la fois classique et audacieux; la couleur des aériennes, 
des idéalistes, des fleurs... bleues. Le bleu des rubans, d'une fine 
porcelaine, d'un tailleur ou d'un sac. Le bleu, 
c'est la couleur de tes yeux... 
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LANC 
Toile de fond où s'écrivent les plus belles pages de l'enfance,les 
souvenirs s'y enfilent comme des perles (vraies ou fausses). On 
offre le blanc d'un chemisier, d'un voile de poudre, d'un papier 
à lettres délicat. Un pincement de coeur pour toutes les fois 
qu'on a mis notre maman dans de beaux draps. 

OUGE 
Un rouge à lèvres, du chocolat aux cerises, un bibelot en 
forme de coeur. Quand une maman voit rouge, on lui 
offre un cadeau à la couleur de sa flamme. Une couleur 
passion pour une maman bonbon. 

OUQUET 
Aux mamans arc-en-ciel qui allient, sans préférence, 
toutes les couleurs, ouvrez la porte à un monde de 
fragrances et de musique. Il saura évoquer 
un bouquet de souvenirs. 

Le dimanche 9 mai. 
- • 

Bonne fête Maman! 
Même si je t'en ai fait voir de toutes les couleurs. 

AUNE 
Une couleur gaie, brillante, qui ramène le beau 
temps, l'odeur de foin, les courses dans les 
champs de pissenlits. Le jaune c'est le soleil, 
l'été, un chapeau de paille et une écharpe qui 
vole. Une vision de vacances... 

le 9 mai 
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CINTRE-VILLE 

' Lundi,' mardi, mercredi de lOh à 18h 
jeudi, vendredi de 10h à 21 h 
Samedi de 9h30 à 17h 

r i r r j ^ p ^ g ^ ^ ^ * w c w ^ ^ ' 
^..w ~«. « r ^ L i t u t les'Caleriesd'Aniou Mail Cavendish quartier Côte St-Luc 

POINTE-CLAIRE 
Centre commercial Fairview 

Lundi, mardi, mercredi de 9h30à18h 
jeudi, vendredi de 9h30 à 21h 
Samedi de 9h à 17h 

LAVAL 
Carrefour Laval 
Sortie 10 de l'autoroute Laval 

i es Promenades St-Bruno 
600 boni Les Promenades 
ST-LAURENT 
Galeries St-Laurent 
2215 boul Laurentien 

«jfMi'iiitLU f A K K 

Les Caleries Taschereau 
801 boul. Taschereau 
BFLOEIL 

600 boul. WilfridLaurier 

Le standard téléphonique 
ouvre à 8h30 
842-9211 
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